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Ju.,N AGUSTIN GARCIA, hijo, La Ciudad lndiana ·(Buenos-Aires 

desde 1.600 hasta mediadoa del sigio' XVIII). B_ucnos~Aircs, A1,°gcl 
·Estrada y Cia, _t ~00, 375 pp. in-8°. - Cc livro, qni est 1:reuvrc d'un j,~risle 
double d'un econ_omiste, mais qnc la lecture de F_uslcl de Coulangcs ~a 
inilie a la methodc historiquc, nous expose la ~ormalion ~e la ville de 
lluenos-Aircs. L'auteur ne depasse pas le milicn du xv11.1° sicclc cl il 
commence avcc l'epanouisscmcnt du· systome cspagnol; Loulcfois, dans 
quelques chapilr.es preliminaires, il ctudie l'origine de .la. colonisat~qn; . 
les contacts entre indigenes et conquistadores et presenle un tableau ·~or~ 
in!~ressant de celte nouvelle feodalilc insliluee sur· le sol 4u Nouveau . 
Monde, av·ec ses encomienclas, veritables liefs, et ses milayos co~respon..;. 
dant a nos serfs. La fondation de la cite et sa premiere organisation ad­
ministrative, l'antagonisme des di'ver~cs races lindigencs, c·reole.~, ·Espa~ 
gnols), la famillc, la religion, l'industric, le comm~rce, la monnaie, toui 
cela est passe en revue dans les chapitrcs suivants qui. nous condtiisen( 
jusqu·a retablissement de la cite-capilale avcc.tous ses organes La 51·er- • 
niere pa~tie de cetle monographie est consacree au proletariat des ca~·.:. 
pagnes, a l'administra"tion de la capitale; au rl>le social et polltique de 
l'Egl~se et ii la caract~ristique .des missions. . • • • • 

L'information etendue de !'auteur scmble solide et puis~e a_ux. men~· 
leures sources; elle est en ontre tres suffisamment digeree. En un. mot: : 
l'o_n garde de celte lecture !'impression d'une ceuvre pense·e et fort bieri . 
compo~ee, qui rendra de tres hons services, surtout ·en. Eu~ope, a to.us 

• ceux qui s'interessent a l'histoire economique et sociale d'une partie d~ 
, l'Amerique du Sud dont le dc\'eloppemcnl inin~errompu ct croissant _me~· 

rite certainement l'altention~ - A. M.-F. 
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' 
. , 

lllSTOIRE RELIGIEUSE ... 
ET IIISTOIRE . D.ES JDEES 

• t 

L. SAL~MBIER, Le Gran.d Schisme d'Ocoident (Bibliotheque de • 
l'enseignement de l'histoire ·ecclesiastique), Paris, Lecoflre, i 9Q0, xu~. 
430 p .. i2°. - M. Sal~mbicr a aborde, avec bcancoup de courage et._la 
tres ferme intention d'~trc impartial. l'etude de 1'.un.e des periodes le.s 
pins troublees de l'histoire ecclesiastique, de celle qui, depuis l'avencment 
de la pnpaulc, est peut-6lre la plus tronblnnte pour un ·hisloricn :ferme~ 
mcnl attacht\ il 1~ foi r.alholiqnc romaine. 1:autcur c~t- pror~~scnr d'his-, 
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•• • toire ecclesiastique a runivcrsitc calholiquc de Lille. 11 en resultc quc la 
prcoccupaliun fondamcnt.nle qni insprro .cl sonlient tonte son exposition 
des cv~ncmcnts. c'cst ... lc bes·oin de .rec.onnaitr.c lcquel dt's· deux papcs . . . . . 
nornmes en 1378 est' le chef legilinuf de }'gglise, • cclni de Rome, Ur-
bain VI. ou cclui d'Avignon, Clemcnl'VII. Or, il est clair qti'ils no sont 
lcgitirncs ni l'un ni l_"aulre, ct qu'a vonloir n1ainlenir la succe~sion apos­
toliqnc romaine rcgulicro el lcgililnc d~ns cclle .periode essenliellement 
r4v.ah,t.ionnairc--.on s~auaqnc a un problcmc ipsoluQlc. de par .scs .donnecs 
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lll~tnc~. l\l. Salem bier ~u prononcc en favour. d'.Urbain. VI, ma-is. i.l · a .la 
-1ovaul'e de rcconnnltrc qttO l'on pOU\'uil s'.y tromper. En !ait le concilc de . .. ~ . 
Constance tranchn le dilTereod en rcnvoyant dos a dos les divers papes • 
ri.vaux et en instituant, de par son antorite soi1vernine· ae concile gene­
ral. un nouveau pape unique. scul lcgitimc, Martin V, lequel fu't elu par 
~tn. college compo~c non scu·1c1ncnt des ,·ingl-trois cardinaux presents. 
mais _encore de trcntc nulrcs prclnts, choisis a raison de six pnr nation·. • 
·_ L'ouvrage de r.1. Salem bier.a done, a nn certain degre, un caracterc npo­
iogeliqnc, de cclle apologctiquc DOU\'Cllc, micux appropriee aux coridi~ 
~ions des eludes mode1ines qnc ranciennc qui consistait a passer sous 
silence les faits deplaisanls ·ou a 1es alterer de n1anierc a le~ rendre ·me­
connais~ables. L'erudit pr<;>fesscn.r de l'lnstitut ·ca.tholique ne dissin~ulQ 
rien ; il.interprete, c'est. son droil cl personne ne l'ac_eusera de cacher lcs 
principes quc ln.i 4ic~lcnt"ses inlerpre_tations d:ans Jes cas cin_barrassants. . 
11 etale il .toules le·s pages .de son livre son ayersion profonde p_our les 
principes e~cl~siastiq11c,s du gallicanismc. • • 
. ··.Jc nc pcnse pas qn'il soil intc'rdit de faire ainsi de l~histoirc ·au profit • 
d'nne idee, ~ condition quc le· lcclcur ~oil ~verti. Cc qui me paralt plus 
gra~.e et ~e qui egt, a• mon sens, i nconciliable avec l'hisloire·, r.'est-dc 
raconter les evenemen'ts~. des :uyt1 et xve siecles en SC pla~ant aii" JlOint "de 
-vnc dn· catholicisme romain tel qn'il cxiste au xrx• siecle, et de laisser . . 
c·r~ire a ses lectenr~ - sans doutc parce qn'on le croit soi-m~mc - que 
la these de la souveraineie et de rinfaillibilite des papes etait • article· de • 
foi pour les chretiens ~u moyen ,ge .T_raiter de rebelles lcs chreli~ns d~ • 
Byzance, c'est t1n anachronism~~ alors qu'ils .n'avaicnt jamais connti un 
droit quclconque de l'.ev~qi1c ·de Home a. gonverner souvcrainement • 
l'Eglise. « Ce qni nous a· fruppe surtont, dans· rctndc que nous avons 
~ faite de cetlc cpoque troublee, ccrit 1\1. s., p. -10. c'cst !'ignorance ou la 
» mcconnaissant.!C du ponvoir p~n ti fl cal, de ~es base~, de sa force, de ses 
» privileges; c'cst l'oubli praliqne de la constitution meme de la sonve­
» rainete spirituclle. >> A-lire· M. s. on cro~rait quc le pouvoir pontifical, 
tel qu'il est sorti justemcnt de revolution ecclesiastique des xv• et 

•• xv1e siecles et. $L1,tlo·ut de In Cont re-Reformation, existt&it. et etait ·genera-
... lement ·reconiht par tout" hon catholique· avant le schisine d'Avignon_; 

Celle 'mnnicra de voir lcs evenemcnts du pass6 a t~avers des conr:,cptions 
modernes 'fausse completement les perspectives de l'liistoirl\. Tant qne 
les apologetes: voud~ont retronver la papaute du concile du Vatican dans 
:'antiquite chretierine Ott m6me le moyen Age ecblesiastique, ils seront 
obliges de faire: violeQ.ce a· l'hist9.jre .• La ·veritable apologetiqne~· ce me 
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scmblc, .consisterail a montrcr !'evolution lenle. mah; continue, qui; .a 
travcrs-mille crises et mille vicissitudes, a. abonli a la proclamation defi­
nitive ·de la souverainctc ct de rinfaillibilite du pape. Le Concile de i8i0 
est un term.inus all quern, auqucl Jes papes tendaienl. depni.s tres. long~ 
temps, mais auquel l'Eglisc catholiquc romai"n~ n'a adhere qt1'a une • 
cpoquc rapprochce de nous. . . • •• 
• ·Mais jc sors assur~ment de mon r~lc en t~a~ant aux his~oriens ullr~­
monlains des plans d'histoirc apologctiquc. - JP.AN' Rt\'_ILLF. • 

• 

GASTON PAnts, Fr.an9ola Villon {:Les g,~ancls t!crivains r,~anfais), 
faris, Hachette, tnot, ·f~O pp. -16°. - Que ce livre du matlre des eludes 
romancs soit a la fois d"unc irreprochnblc. science et d1 11n inter~t trcs 
yif, c'cst cc qn'il est a pcinc bcsoin de dire: on y lrouvcrii; en m·oins .de 
dcux cell'ts pages, tout cc qu·n a etc possible de savoir jusqu'a present 
sur la vie etrange de ~illon ct, en m6mc temps qu't1ne an·atyse et. une · 
Qhronologie tout ·a fait vraiscmblablc de scs renvres, un~ elude sotn-: 
maire Mai~ precise des rapports quc .ce~ ceuvres sou~ienncnt avec celles 
des poetes qui l'ont precede et qui r.ont suivi. • • .. 
•• ·Mais ce quo nous devons tont. parlicnlieremenl faire .r.essorfit:. dans 
cette Revue, c'est qne cc pctit livre n'est pas un shnple travail d'histoire 
Iitteraire : il renferrne de no1nbrCU!{CS pages de psychologie c9.ncrete. . 
M. G. P., avec bcnucoup de soin et de penetration, a distingne, de ce .qui 
dans la poesie de Villon est mecan.iquc ct trnditionnel, cc qui est origina.1, • 
cc qui fail de lui non sculctnent nu vrai pocte, mais le premier des· 
poctes ·modernes. « Aucun poctc nc s'etait encore a vise de se prend·re 
luL .. m~me pour le sujel r.cnlrai de son ceuvre • (p. f5t) : com me nn •. 
Heine, Oll un Alusset, ou 11n Verlaine. il a « offert son creur en.palture .. 
aux aulrcs ·horn mes ,>. Les vcr:s de cet « impulsir o (p. 80) passent du ·rire: 
aux larmes: « Je ris en pleurs • est sa devise. A !'emotion ii joint l'hu~ . 
rilour et la' fanta.isie; et il a encore le don du (( realisme pittorcsque b 

(pp. t 39. i 54-). - 11 a don ne a son siccle la scule vraie poesie que celui-·ci 
ptit avoir. Al. G. P. a munlre ·d~ns un admirable raccourci de psycholo'gie 
sociale (pp. 76-78, i61-f62.j ies caractercs de cc.temps, Oll la moralile pn~ 
blique etait tombce si bas, oia le sentiment re1igieux «Hail si puiss~nt, oi1, • 
Ia ·morale civilc ou nioi1daine n'6tant pas encor~ separec de la .m.orale • 
religieuse, « ce que nous appeions honnenr n'existanl pa~ on etant a 
peine distinct ~, toutes les faules qui portaient contre nn des comm!1nde-:· 
men ts de Dieu etaient egales et pouvaienl faire nailre des rem.ords egaux. 
1..a poesie de Villon, sans grandeur morale, sans hautc inspiration, sans 
ombre dB sentiment db la nature, par !'expression sincere et simple des.-. 
hons et des mat1 vais instincts en lutte, par la. peintnre de la .ville ~t des 
nireurs populaircs, a le double· inter~t d'Atre belle et d'~tre representa.; 
tive. - H. B. • • 

. . 
The princ;'!)les of human knowledge by GEORGI BERKELEY, Chi-

cago. (The c;>pen. cou_rt publishing company, {901.) - Cel . onvrage fait 
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••• parlie· d~ttn· ·ensemble de ·publications comprises sons ie. titre general : 
The ,·eli'uio11 of .~cience libi'ary. 11 set-a suivi des Dialogu~, entre Hyltis 
el Philonoiis, du mOr:ne auteur Le 'nom de Berl_telr.y esl popuiaire dans 
les milieux intcllcctucls d'Amcriquc. On sait quo le· grand metaphysicieri 
irlandais· fit un asset long sejour en Rhode Island, dans le dessein gene­
rcux el chimeriquc de fonder un grand etablissement d'instruction oi1 
lcs jcuncs indigcnes: rcccvraicnt la culture curopeenne. Le projet no put 
aboutir. Pnr contrc, Berkelev obtint co resultat imprevu de sc r.recrt .. . 
sous ce nouveau cicl, des adeptcs ingenienx el pcnelranls, lcs scnls dis-

• ciples ·authcntiqucs qui aient subi son action di_recle : Samuel Johnson ' 
ct Jonathan Edwards. • • . 

Le lro.ilc inachcvc qni portc le litre, de : Principcs d,~ la connaissance 
humaine marque un moment. decisif dans la carrierc philosophiqne du 
theoricien de l'lrnmaterialisme. Dans son premier ouvrage, Essai sur une 

• 
nouvelle theorie de la vision., '3erkeley ne s'etait proprement atlaque qu'a 
nn proble1ne special de psychologie, celui de la relation e.ntre la vue. 
el le toucher dans la perception exterieure. On sail comment il l'avait 
resolu : en etablissant quc la vuc n'a point, par elle-m~me, de represen­
tations sp9=liales, mais est seulcinent susceptible d'impressions snbjcc~. 
tives, qui, toutefois, sonl apte~ elles-mOmes a nous symboliser Jes per ... 
ccplions tacliles et motrices. L'Essai n'allait pas plus loin. En l'ache\'anl, 
le lecleur pouvait se persuader que les_ informations du. tact etait'nt dn ~ 
moins nettement objective~, qu'elles nous (aisaient atleindrc, en son . ' 
fonds solide, la realile malericlle extcricu re. Avec le traite des Pri11cipes, 
nous apprenons a depasser cette position ~oute provisoirc. Le raisorine-. 
ment de l'Essai s'y lrouve sencralisc ct la conclusion en est etcndue a 
t_outes nos perceptions, quellcs ·qu'elles soienl. Toul~s, en effet, de 
qt1elque sen~ qu'elle~ cmancnt, nc consistent qu'en des idt!es, non pas . 

. representatives, mais presentalivcs, allendu ·qne le• reel materiel n'est. 
rien en dehors d'ellcs et quc leur tolalite. prescnte, futnrc et possible, 
compose l'integralite de· runivers. I.a vicille hypothese d'une matiere 
existante par soi, indep.cndamn1ent de nos per<;eplions. ne res11ltc que de 
l'e.rrcur obstinec dont Locke, sans s'cn rendrc compte, avail ele un pro­
tagoniste; cclle qui consiste a tcnir pour reellcs les abslracl~ons. Le no­
minalisme est a. la base de la doctrine berkcleyenne. Une fois le nornina• · 
lisme pose, l'idee de matiere n'a plus de support. 11 faut chercher ailleurs, 
a Sa\'Oir dans resprit qui per<;oit,· raxe de la rcalitc. . 

Cetle theoric du traite .devait ~tre reprise, affinee, defendue con tre Jes • 
objections, dans Jes Dialogues entre Hylas el Philonous, qui partirent 

.. trois ans plus lard." Mais on peut dire que le Traite renferme tout resseQ­
tiel du premier ,Idealisme berk~leyen. ou· premier, .disons-nous : . en 
e·ft·et, l'on n1ignore pas que, durant la derniere_ partie de la vie de son. 
auteur, le systeme devait snbir des modifications graves dont ·ro.uvrage. 
intitul~ par lui : Siris, permet d_e mesnrer retendue. 

La petite edition det> Pi--incipes, parue cette an nee m~me a Chicago, est 
le_gerc et maniable. L'edite11r l'a fa:it preceder de quclqu·es page~, force .. 

• ment nn pen superficielles, oi1 la .. dor.trine e~t rf\Rnmee el oi1 ~e lrouve 

• • 
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csquisscc unc rcfulalio~ des critiques a.nxquellcs cllc a le plus {rcqncni­
mcnt donne lieu. Celle introduction, d,uno bibli·ographie trcs incon~.pHite, 
n'cn est pas n1oins de nature a rendre a retudiant en philosophic d'iri­
conlcsl.ablcs services. - -G&onGss LvoN · 

HRNRY MtcnEL, La Doctrine politique de la democratie, Par.is, 
Colin, t90t, 64- pp. i6°. - M. Henry Michel, dl;J.DS. cet opns.cnle lout plci!1 
de choses, s'cst propose ft d'etnblir qn'il est necessairc h la democratic 
republicaine d'avofr unc c\octrinc politique ; de monlrcr comment il se 
fait que, les elements. de la doctrine d_cmocraliqt1c ayant etc prodnits 
dcpnis longtcmps, rclaborntion n'en soil pas encore nchcvcc; d'esquis~cr, 
cnfin, les grnndcs ligncs de ccltc doctrine \\. : 

< Nous n'avons .pas ici a exposer, a disculcr la doctrine : mnis snr 
dcux points cctte brochure intcresse la Revue. M. H. M./ en qi1elqnc~ 
pages ( i 5 ... 23), cbnuchc l'histoirc do l'idce democratiqnc dcpnis le 
xv111° sieclc, et ingenieuscmcnt ii 1nontre comment au ,XIX1 l'cvolntion de. 
la detnocratie a ete si rapide qne « la theorie s'est lrouvec .en retard -Sur . 
les r~,ts ». Dans ce resume vigoureux on cntre\'oit la st\re connaissance 
qt1c possede M.·u. ?ti. de rhistoire des idecs politiques en Fr~ncc .. D'aritrc 
part, on y trouve la_ preoccupation de dcm~ler « la. vraic dircGli.o·n de • 
l'histoirc >> (p. 44) et do faire dans l'hi~Loi1~c nnc part, une <c large part » 

(p. 62) aux idccs. « Celle vuc n 'est pas ncccplco de lous. Elle a m~me de 
nombrcux contrndiclcur~ ,> (ibitl.)· : nous· 1a .croyo·ns legitime, et une .. 
partie de notrc progrun1 me consistc prccisernen t n determiner., s1il e·st 
possible, cc rOle des idecs dans le gouvcrncment du mondc. - H. D. • 
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